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Charles-G. Boissonnas. — Chaleur de solution des paraffines
normales.

Les paraffines normales CnH2n+2 peuvent etre representees

par une chaine

CH3—CH2—CH2— —CH2—CH3

Pour expliquer certaines particularity des solutions de ces

paraffines, nous avions formule 1 l'hypothese suivante: En

solution, cette chaine est accessible au solvant sur toute sa

longueur. Si 1'action du solvant est accompagnee d'une evolution

de chaleur, on peut prevoir que chaque groupe —CH2—

participera ä cette evolution, et que l'influence des groupes
extremes —GH3 diminuera avec la longueur de la chaine.1

L'effet calorifique entraine par le melange ou la dilution sera,

par exemple, approximativement le meme, si une solution
contient 1 molecule-gramme d'octadecane C18H38 au lieu de.

3 molecules-gramme d'hexane C6H14. Par consequent, si on

ajoute une paraffine (liquide) ä un solvant, de maniere k former
1 gramme de solution de composition ponderale donnee,
revolution de chaleur sera, pour un meme solvant, approximativement

independante de la longueur de la chaine et, par suite,
de la paraffine choisie.

Cette hypothese peut etre verifiee en mesurant, par calori-

metrie, les chaleurs de formation de solutions binaires de

diverses paraffines dans un meme solvant. Le choix des paraffines

est limite par le fait que les termes inferieurs ä C6 sont

tres volatils et que les termes superieurs ä C18 sont solides k la

temperature ordinaire. Nous avons etudie les solutions sui-
vantes:2

Hexane-Benzene H-B
Octadecane-Benzene O-B

Hexane-Tetrachlorure de carbone H-C
Octadecane-Tetrachlorure de carbone. O-C

1 Ch.-G. Boissonnas, Influence de la grandeur des molecules sur
l'activite. C.R. Soc. de Physique de Geneve, 53, 40, 1936.

2 Un expose plus detaille paraitra dans les Helvetica. II com-
prendra aussi des mesures des chaleurs de solution du dodecane.
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Les mesures ont ete effeetuees ä des temperatures comprises
entre 20° et 30° C. Entre ces limites, l'influence de la temperature

sur les chaleurs evoluees est inferieure aux erreurs d'expe-
rience, ainsi que nous avons pu nous en assurer par des mesures
effeetuees sur le meme Systeme ä 20° et 30°.

L'appareillage et la methode ont ete decrits ailleursEn
principe, de 0,01 ä 0,1 gramme de solution sont dilues dans
6 cm3 de solvant (benzene ou tetrachlorure de carbone). L'eleva-
tion de temperature est mesuree au moyen d'un couple thermo-
electrique etalonne avant et apres chaque dilution. Des chaleurs
de dilution on deduit, par le calcul, les chaleurs de formation.

Sur la figure ci-jointe, les chaleurs de formation de 1 gramme
de solution de composition w (w poids de la paraffine divise

par le poids de la solution) sont portes en fonction de la composition.

On constate que les melanges H-B et O-B d'une part,

les melanges H-G et O-C d'autre part, ont des chaleurs de

formation voisines. II semble done qu'il soit permis de dire

que: La chaleur evoluee lors de la formation de 1 gramme d'une
solution de composition ponderale donnee, ä partir dune paraf-

1 Ch.-G. Boissonnas, Helvetica, 20, 768, 1937.
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fine normale CnH2n+2 (ä Vetat liquids) et d'un solvant donne,

est, en premiere approximation, independante de n, tout au moins

lorsque n est compris entre 6 et 18. L'hypothese formulee

precedemment est done confirmee,
Les chaleurs de formation du melange Hexane-Benzene ont

ete mesurees par Baud x. Nos mesures s'accordent avec les

siennes. En revanche il ne semble pas que les melanges O-B,
H-C et O-C aient ete etudies.

Rolin Wavre et Karl Giezendanner. — Sur les figures d'equi-
libre des sphero'ides dans Vespace ä n dimensions.

La theorie de Clairaut relative k la figure de la Terre a ete

perfectionnee par differents auteurs. En particulier, une etude

poussee a ete faite sur les variations de l'aplatissement des

couches avec la profondeur, variations regies par une certaine

equation differentielle du deuxieme ordre. II etait interessant
de chercher ä generaliser ces formules au cas d'un espace k n

dimensions, en adoptant comme loi d'attraction la propor-
tionnalite ä la puissance (1 — w)l6me de la distance, et comme

equation de l'hydrodynamique convenant ä ce probleme

Id» dU ithp dU
— -T — - + CO2«; (l 1, 2, n — 1) et — T T
p dxi dxi 1

p Ox Ox

oü p est la pression, p la densite, U le potentiel newtonien

generalise et w la vitesse angulaire.
Cette etude permet de mettre en evidence ce qui dans la

theorie ordinaire tient au nombre des dimensions et les pro-
prietes vraies quel que soit n. La methode rapide, employee

par le premier signataire de cette note dans « Figures plane-
taires et Geodesie », pour ohtenir 1'equation de Clairaut, se

generalise sans grande difficulte et donne, comme M. Giezendanner

l'a montre, les generalisations suivantes des equations

1 Baud, Soc. chim. de France, 17, 329, 1915.
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